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Leçon  17.

Femmes et hommes dans la société des années 1950 aux années 1980.

Problématique : Comment la République s’adapte-t-elle aux transformations de la 
société française ?

       Introduction.  
L’après-guerre,  en  France,  est  le  temps  de  changements  dans  tous  les 

domaines : politique, économique, démographique, culturel, sociétal… Comment la 
République s’adapte-t-elle aux transformations de la société française ?

       I. L’apparition de la société de consommation.  
Les trois décennies qui suivent la seconde guerre mondiale sont celles de la 

reconstruction, de la croissance économique, de la prospérité. Ce sont les Trente 
glorieuses  (1945-1973). Durant  ces  années,  on  construit  de  nombreux 
logements et l’industrie des bien de consommation se développe rapidement.

Le  niveau de vie des Français s’élève, ce qui permet aux foyers de vivre 
plus  confortablement et de mieux s’équiper. De plus en plus de gens partent en 
vacances, aidés en cela par les augmentations de salaire et la 4ème semaine de 
congés payés (1968).

L’urbanisation se développe (parfois sous forme de grands ensembles dans 
les banlieues) avec l’augmentation de la population et l’exode rural.  Le nombre 
d’agriculteurs  diminue  tandis  que  celui  des  ouvriers  augmente  porté  par  les 
secteurs de le la mine, de la sidérurgie et du textile.

Exercice sur la société de consommation.
 « l’American way of life » : la façon de vivre des 
Etats-uniens  s’immisce  dans  le  paysage  français 
(Coca-Cola, chewing-gum, mode, musique). Le société 
de  consommation  fait  partie  de  ce  modèle et  est 
dénoncé par certains, dont l’artiste Duane Hanson avec 
sa  sculpture  Lady’s  market  en  1969.  Cet  artiste 
appartient au mouvement hyperréaliste.
Comment l’artiste voit-il  la  société de consommation ? 
(décris la sculpture). Répondre sur le cahier.



II. Les transformations de la société portées par les Trente glorieuses..
a) une jeunesse nombreuse qui veut faire changer la société.     

Après la guerre, les naissances sont très nombreuses : c’est la  baby-boom. La 
population augmente et les jeunes sont nombreux dans les années 50 à 70. Ils 
s’affirment à travers une culture qui leur est propre : le yé-yé, l’émission radio « 
et le magasine « Salut les copains », mode du blouson en cuir, des mini-jupes et 
des pantalons « pattes d’éléphant »...  Ils se font entendre lors des évènements 
de mai 68. Certaines revendications sont satisfaites dans les années qui suivent : 
la majorité passe à 18 ans (au lieu de 21) en 1974, mixité obligatoire de l’école 
au lycée avec la loi Haby en 1975, et l’accès au baccalauréat et aux études 
supérieures  est facilité (le nombre d’étudiants passe de 310 000 en 1960 à 1 
million en 1980 et plus de 2,6 millions aujourd’hui).

b) l’émancipation des femmes.
Après avoir conquis le droit de vote en 1944, les femmes s’émancipent en étant 
de  plus  présentes  au  travail,  en  revendiquant  des  droits  égaux  à  ceux  des 
hommes : en  1965, elles peuvent exercer un métier et ouvrir un compte en 
banque à leur nom sans l’autorisation de leur mari, 1967, autorisation de la 
pilule  contraceptive (loi  appliquée  en  1971  seulement)  1975,  loi  Veil  (voir 
exercice), 2006:loi sur l’égalité salariale... 

Voir projet « les femmes aussi font l’histoire ».

c) l’arrivée de travailleurs immigrés.
Durant  les  Trente  Glorieuses,  de  nombreux  immigrés,  notamment  du 

Maghreb,  arrivent  en  France  où  ils  occupent  des  emplois  souvent  peu 
qualifiés. La part d’immigrés dans la population français passe de 5 % en 1946 à 
7,5 % en 1975.

Questions 1 à 5 pages 268-269. Répondre sur le cahier.

III. La société française depuis le fin des Trente glorieuses.
Les chocs pétroliers de 1973-1974 et de 1979 fragilisent l’économie et 

mettent un coup d’arrêt aux Trente Glorieuses. A cela s’ajoute la robotisation 
dans les usines et les délocalisations industrielles depuis la fin des années 70. Le 
chômage a donc fortement augmenté.



Face à cette situation, des tensions apparaissent dans la société (racisme, 
violences dans les banlieues) et l’État tente de freiner l’immigration (en 1974, la 
France ferme ses frontières aux travailleurs étrangers). 

Le taux de chômage est passé de 2,6 % en 1968 à 11,6 % en 1995 (7 % en 
2023) et il existe des travailleurs pauvres. 14 % de la population française vit 
aujourd’hui sous le seuil de pauvreté.  Pour lutter contre la pauvreté, en plus des 
aides mises en place par l’État (logements sociaux, allocations, RMI…), des 
associations  interviennent  pour  distribuer  des  repas  gratuits  (fondation  des 
restos  du  coeur  par  Coluche  en  1985)  ou  mettent  en  place  des  boutiques 
solidaires (vente à bas coût de denrées alimentaires ou de vêtements).

Par ailleurs, la structure de la société a changé : la part des moins de 
20 ans ne cesse de diminuer, tout comme l’indice de fécondité qui est passé de 
2,94 en 1950 à 1,77 en 1990 et 1,68 enfants par femme en 2023. La population 
est donc vieillissante. La cellule familiale a également évolué : si le modèle de la 
famille  nombreuse  était  répandu  dans  les  années  1950, aujourd’hui,  les 
familles ont 1 ou 2 enfants,  parfois aucun et  25 % sont monoparentales (1 
parents avec enfant(s)) tandis que 45 % des mariages finissent par un divorce.
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        I. L’apparition de la société de consommation.  
Les  trois  décennies  qui  suivent  la  seconde  guerre  mondiale  sont  celles  de  la 

reconstruction, de la croissance économique, de la  prospérité. Ce sont les  Trente glorieuses 
(1945-1973). Durant ces années,  on construit de nombreux logements et l’industrie des 
bien de consommation se développe rapidement.

Le  niveau  de  vie  des  Français  s’élève,  ce  qui  permet  aux  foyers  de  vivre  plus 
confortablement et de mieux s’équiper. De plus en plus de gens partent en vacances, aidés en  
cela par les augmentations de salaire et la 4ème semaine de congés payés (1968).

L’urbanisation se développe (parfois sous forme de grands ensembles dans les banlieues) 
avec l’augmentation de la population et l’exode rural. Le nombre d’agriculteurs diminue tandis 
que celui des ouvriers augmente porté par les secteurs de le la mine, de la sidérurgie et du 
textile.

Exercice sur la société de consommation.
 « l’American way of life » : la façon de vivre des Etats-
uniens  s’immisce  dans  le  paysage  français  (Coca-Cola, 
chewing-gum,  mode,  musique).  Le  société  de  consommation 
fait  partie  de ce  modèle et  est  dénoncé  par  certains,  dont 
l’artiste Duane Hanson avec sa sculpture Lady’s market en 1969. 
Cet artiste appartient au mouvement hyperréaliste.
Comment l’artiste voit-il la société de consommation ? (décris la 
sculpture). Répondre sur le cahier.

II. Les transformations de la société portées par les Trente glorieuses..
a) une jeunesse nombreuse qui veut faire changer la société.          

Après la guerre,  les naissances sont très nombreuses :  c’est la  baby-boom.  La population 
augmente et les jeunes sont nombreux dans les années 50 à 70. Ils s’affirment à travers une 
culture qui leur est propre : le  yé-yé, l’émission radio « et le magasine « Salut les copains », 
mode du blouson en cuir, des mini-jupes et des pantalons « pattes d’éléphant »...  Ils se font 



entendre lors des évènements de  mai 68. Certaines revendications sont satisfaites dans les 
années qui suivent : la majorité passe à 18 ans (au lieu de 21) en 1974, mixité obligatoire de 
l’école  au  lycée avec  la  loi  Haby  en  1975,  et  l’accès  au  baccalauréat  et  aux  études 
supérieures est facilité (le nombre d’étudiants passe de 310 000 en 1960 à 1 million en 1980 et 
plus de 2,6 millions aujourd’hui).

b) l’émancipation des femmes.
Après avoir conquis le  droit de vote en 1944, les femmes s’émancipent en étant de plus 
présentes au travail, en revendiquant des droits égaux à ceux des hommes : en  1965, elles 
peuvent exercer un métier et ouvrir un compte en banque à leur nom sans l’autorisation de 
leur mari, 1967, autorisation de la pilule contraceptive (loi appliquée en 1971 seulement) 
1975, loi Veil (voir exercice), 2006:loi sur l’égalité salariale... 
Voir projet « les femmes aussi font l’histoire ».

c) l’arrivée de travailleurs immigrés.
Durant  les  Trente  Glorieuses,  de  nombreux  immigrés,  notamment  du  Maghreb, 

arrivent en France où ils occupent des emplois souvent peu qualifiés.  La part d’immigrés 
dans la population français passe de 5 % en 1946 à 7,5 % en 1975.
Questions 1 à 5 pages 268-269. Répondre sur le cahier.

III. La société française depuis le fin des Trente glorieuses.
Les chocs pétroliers de 1973-1974 et de 1979 fragilisent l’économie et mettent un 

coup d’arrêt aux Trente Glorieuses. A cela s’ajoute la  robotisation dans les usines et les 
délocalisations  industrielles depuis  la  fin  des  années  70.  Le  chômage  a  donc  fortement 
augmenté.

Face à cette situation, des tensions apparaissent dans la société (racisme, violences 
dans les banlieues) et l’État tente de  freiner l’immigration (en 1974, la France ferme ses 
frontières aux travailleurs étrangers). 

Le taux de chômage est passé de 2,6 % en 1968 à 11,6 % en 1995 (7 % en 2023) et il 
existe des travailleurs pauvres. 14 % de la population française vit aujourd’hui sous le seuil de 
pauvreté.   Pour  lutter  contre  la  pauvreté,  en  plus  des  aides  mises  en  place  par  l’État 
(logements sociaux, allocations, RMI…), des associations interviennent pour distribuer des 
repas gratuits (fondation des restos du coeur par Coluche en 1985) ou mettent en place des 
boutiques solidaires (vente à bas coût de denrées alimentaires ou de vêtements).

Par ailleurs, la structure de la société a changé : la part des moins de 20 ans ne 
cesse de diminuer, tout comme l’indice de fécondité qui est passé de 2,94 en 1950 à 1,77 en 
1990 et 1,68 enfants par femme en 2023. La population  est donc vieillissante. La cellule 
familiale a également évolué : si le modèle de la  famille nombreuse était répandu dans les 
années 1950, aujourd’hui, les familles ont 1 ou 2 enfants,  parfois aucun et  25 % sont 
monoparentales (1  parents  avec  enfant(s))  tandis  que  45 % des  mariages  finissent  par  un 
divorce.


